
ELABORATION DU PLUi de la Communauté des Communes du Diois

COMPTE-RENDU Réunion n°16

DATE 21/06/2022 - 18h00

LIEU Salle polyvalente de Menglon

PARTICIPANTS 25 personnes

OBJET Réunion de concertation – élaboration du PADD

PIÈCE JOINTE au COMPTE-RENDU

PJ : Présentation powerpoint 

Après  avoir  rappelé  les  objectifs,  la  portée,  le  contenu  et  la  place  d'un  PADD (Projet  d'Aménagement  et  de
Développement Durables) au sein du PLUi (Plan Local d'Urbanisme Intercommunal), les habitants du bassin de vie
de Menglon ont été invités à formuler leurs propositions pour le devenir du territoire à l'horizon 2035. L'atelier a été
rythmé en 3 temps intégrant un rappel des principales problématiques identifiées lors de la phase diagnostic du
PLUi et une phase d'expression libre et de débat entre les habitants sur 3 grandes thématiques : 

– Thématique 1 « organisation territoriale, foncier, équipements et habitat ». Plusieurs questions stratégiques
introductives ont été posées pour engager la réflexion et les échanges entre habitants : 

– Quelles évolutions démographiques et sociales pour le Diois dans les 10 ans à venir ?

– Quelles seront les formes d'habitat et les manières d'habiter en 2035 dans le Diois ?

– Quelle  organisation  du  territoire  serait-il  souhaitable  pour  les  décennies  à  venir  (répartition  des
logements, équipements, services...) ? 

– Thématique  2  « économie,  emploi,  agriculture,  tourisme »  avec  comme  question  transversale  :  quels
modes de développement et activités économiques faut-il privilégier à l'avenir ? 

– Thématique  3  « mobilité,  énergies,  ressources  naturelles,  biodiversité,  paysage  et  patrimoine  »  avec
comme questions stratégiques : 

– Quelles priorités en matière de déplacement et d’infrastructures « réseaux » sur le territoire ? 

– Quelle ambition et comment assurer la transition énergétique du territoire d'ici 2035 ?

– Comment  optimiser  l'utilisation  des  ressources  du  territoire  (sous-sol,  sol,  air,  eau...)et  gérer  la
dépendance aux ressources conventionnelles (pétrole, béton...) ?

– Quel patrimoine naturel, paysager et bâti léguer à vos enfants (générations futures) ? 

L'atelier a été organisé sous forme de 3 tables rondes réunissant environ 8 habitants chacune. Il ressort en synthèse
des 3 tables rondes les orientations et objectifs suivants exprimés par les habitants1 : 

1  Ces orientations peuvent parfois être contradictoires les unes avec les autres. Elles sont reprises in extenso ce qui peut donner lieu à
des répétitions.

Élaboration du PLUi de la CC du Diois – Compte-Rendu Réunion n°15 –  20/06/2022 - page 1/7



Thématique 1 «     organisation territoriale, foncier, équipements et habitat     » 

Démographie / population

– Conditionner l'évolution démographique à l'existence d'emplois et de transports 

– Augmenter la population tout en gérant la population existante 

– Accueillir des jeunes actifs

– Favoriser l'installation de personnes

Habitat / logement

– Créer des logements plus petits et des logements sociaux

– Travailler sur les logements non occupés et insalubres. Aider les propriétaires

– Réguler la spéculation des biens immobiliers

– Envisager davantage de maîtrise foncière

– Instaurer des permis de louer (Airbnb)

– Faire des logements aidés financièrement

– Privilégier la réhabilitation de l'existant par rapport à la construction neuve

– Diviser les grands logements en plusieurs

– Créer du locatif 

– Prendre en compte et organiser les habitats légers

– Développer l'habitat intergénérationnel

– Développer une stratégie de gestion des logements appartenant aux personnes vieillissantes

– Développer la colocation dans les grandes maisons

– Assurer une meilleure occupation des bâtiments existants

– Créer des structures d'accueil pour les personnes âgées et les personnes à faibles revenus

– Faire en sorte que les collectivités interviennent [dans la construction]

– Proposer des logements locatifs et permettre la possibilité d’acheter à des prix corrects au regard des
revenus et salaires des populations locales

– Permettre le développement de l’habitat léger mais pas n’importe où ni n'importe comment 

– Promouvoir de nouvelles façons d’habiter (logements groupés, intergénérationnels), facteurs de liens
sociaux entre habitants

– Contenir  le  développement  des  locations  saisonnières  qui  concurrence les  logements  permanents
locatifs

– Créer davantage de logements

– Mieux occuper les bâtiments existants

– Expérimenter de nouveaux modes de vie, diffuser le « mieux vivre,mieux consommer »

– Permettre l'accession à la propriété pour les jeunes actifs

– Développer une offre de logements dignes pour les personnes à faibles revenus

– Développer un habitat léger « dans les règles de l'art »

– Aménager des aires d'habitats légers accessibles financièrement et de qualité

– Maîtriser le foncier par les personnes publiques
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Équipements et services publics

– Créer des maisons partagées et des aides à domicile pour les personnes âgées

– Développer les services dans les centres mais permettre le travail sur tout le territoire

Organisation du territoire / foncier

– Ne pas construire tous les nouveaux logements à Die

– Éviter le mitage des grands espaces

– Conserver des espaces de respiration

– Prendre en compte la ressource en eau dans le développement

– Ne pas concentrer le développement démographique à Die

– Avoir une répartition équilibrée du territoire sans tout concentré à Die et dans les Bourgs

– Développer toutes les communes proportionnellement à leurs capacités et à leur organisation

– Dicter l'évolution du territoire par la prise en compte des ressources

– Gérer  la  contradiction  entre  le  souhait  d'accueillir  de  nouveaux  arrivants  face  au  dictât  de  la
densification

– Prioriser le développement de l’habitat dans l’existant : transformation d’usage, division des grandes
maisons, mobilisation des espaces non bâti tout en garantissant la préservation des espaces de loisirs
et jardinés

– Éviter le trop dense pour maintenir les qualités du cadre de vie rural

– Moins accueillir de nouveaux habitants et aider ceux déjà présents,

– Vivre mieux plutôt que vivre plus nombreux

– Éviter le mitage des constructions

Thématique 2 «     économie, emploi, agriculture, tourisme     » 

Tourisme

– Développer des aires naturelles de camping

– Ne plus avoir de grands campings

– Développer un tourisme lié à la santé

– Développer des activités de tourisme en lien avec la santé (cure...)

– Limiter le tourisme au niveau actuel

– Augmenter de manière mesurée le tourisme (emploi...)

– Développer des manifestations sportives (VTT, drômoise...)

– Entretenir les sentiers de promenade et de randonnées

– Limiter le tourisme au niveau actuel

– Ne plus créer de grands équipements touristiques type grands camping dans les secteurs déjà équipés

– Privilégier les aires naturelles et le camping à la ferme

– Prévoir des aires de stationnement aménagées pour les campings-cars avec toilette sèches et points
d’eau de petite  taille  agréables qui  pourraient  être aussi  utilisées par  les  populations de  passage
comme les travailleurs saisonniers qui se déplacent en camions. 
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Agriculture

– Prioriser l'agriculture face au tourisme

– Préserver l'agriculture

– Favoriser l'installation de jeunes agriculteurs

– Adapter l'agriculture au changement climatique 

– Produire localement ce que l'on peut faire

– Permettre la vente directe et la commercialisation

– Atténuer les règles empêchant la mise aux normes et les constructions agricoles

– Choisir des cultures moins consommatrices d'eau

– Remettre en agriculture les terres abandonnées

– Créer des réservoirs d'arrosage pour les agriculteurs

– Réinventer  et  diversifier  l'agriculture  (en  lien  avec  la  ressource  en  eau) :  plantes  aromatiques  et
nouvelles cultures

– Produire davantage local plutôt que d'importer

– Préserver l'agriculture ainsi que ses espaces associés

– Préserver et favoriser l'agriculture de montagne, notamment l'élevage

– Développer l'agroforesterie

– Développer une activité économique sur le bois et l'énergie

– Développer des ateliers de transformation sur place 

– Adapter l'agriculture à l'eau

– Créer des retenues d'eau

– Développer une filière locale de plaquettes en bois

– Mettre en valeur et protéger le pastoralisme

– Privilégier l'agriculture tant en vallée qu'en montagne
Commerces et autres activités économiques

– Favoriser des espaces de travail tiers lieux par l’ouverture d’espace collectifs sous utilisés

– Développer une filière économique sur les énergies locales

– Aider au développement des activités tertiaires

– Avoir des lieux de rencontre entre entrepreneurs

– Ne plus développer les grandes surfaces de vente. Favoriser le local 

– Créer des espaces publics adaptés (aux marchés de proximité)

– Disperser le travail 

– Créer des épiceries multiservices dans chaque village

– Développer des activités tertiaires (universitaires, cabinets d'architecture...)

– Favoriser la possibilité de construction de locaux artisanaux et d'espaces de stockage des matériaux

– Avoir des locaux pour les artisans

– Développer les tiers-lieux (Châtillon, Menglon)

– Privilégier l'emploi permanent et les « saisonniers permanents »

– Privilégier les activités de travail à l'année, l'emploi permanent,le « saisonnier permanent »

– Développer le télétravail et la fibre
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Thématique 3 «     mobilité, énergies, ressources naturelles, biodiversité, paysage et patrimoine » 

Transports

– Développer les pistes cyclables

– Créer des pistes cyclables entre Die et les centres-bourgs,

– Développer davantage des bus intercités

– Améliorer les routes et les entretenir

– Créer des zones de covoiturage à mutualiser avec des parkings de résidences

– Optimiser la ligne SNCF

– Optimiser l'utilisation de la ligne SNCF (navette entre Luc et Die)

– Améliorer la desserte ferroviaire

– Développer le vélo électrique 

– Mobiliser des espaces spécifiques (lagunage...) pour le développement de l'éolien et du solaire

– Créer une obligation de stationnement en centre-village, à proximité plutôt que éloigné

– Favoriser les déplacements domicile-travail à vélo, en particulier dans le triangle Die – Châtillon – Luc

– Avoir des services à la demande pour les transports

– Améliorer le bus scolaire ouvert à d'autres usagers

– Ouvrir le transport scolaire aux personnes extérieures

– Développer le service à la demande pour les transport collectif

– Ouvrir les bus scolaires aux travailleurs et aux déplacements pendulaires

– Définir un nouveau réseau de transport en commun

– Aménager des aires de stationnement pour régler le désordre des camions ponctuels

– Mutualiser les équipements pour avoir de petites unités de stationnements

– Avoir de vraies pistes cyclables, prioritaires par rapport aux transports en commun, sur les grands axes
(Die – Châtillon et Die – Menglon) 

– Développer des pistes cyclables à côté des routes

– Avoir des parkings à vélos plus visibles

– Prévoir des pistes dédiées au vélo dans les liaisons Luc en Diois – Die – Châtillon en Diois à côté de la
route départementale

– Diminuer le gabarit des routes pour diminuer les vitesses

– Obliger à utiliser le train pour le fret

– Ralentir à tous niveaux (circulation) sauf pour internet 

– Diminuer les mobilités par l'augmentation des commerces de proximité ou par des camions faisant les
tournées de village 

– Améliorer les routes pour permettre un usage mixte, et les entretenir

– Produire et consommer local pour limiter les déplacements

– Confirmer taxidrôme 

– Mailler le territoire de petits véhicules électriques en prêt ou en vélos électriques en location

– Prévoir des espaces de stationnement dans les villages pour organiser les espaces publics qui ne sont
pas adaptés (conflit voitures/espace libre)
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– Imposer le stationnement à la parcelle pour les nouvelles constructions  ; ne pas reporter les véhicules
dans l’espace public

– Prévoir des espaces de stationnement en périphérie des hameaux 

– Conserver un aspect champêtre dans l'aménagement des stationnements

Réseaux techniques

– Développer les réseaux numériques pour faire du télétravail

– Améliorer les réseaux de télécommunication (ADSL pour tous),

Énergie

– Réduire les consommations d'énergie

– Développer de petites unités solaires

– Exploiter véritablement le bois-énergie

– Ne pas développer le grand éolien

– Permettre le petit éolien

– Développer le petit éolien

– Ne pas développer l'éolien

– Atteindre l'autonomie énergétique

– Développer le photovoltaïque

– Développer le photovoltaïque sur les bâtiments

– Développer l'utilisation de l'énergie solaire pour l'eau chaude

– Développer des petites unités solaires en circuit-court, multi-usages

– Isoler davantage les bâtiments (constructions neuves et bâtiments anciens)

– Accompagner l'isolation des logements

– Produire localement de l'électricité

– Optimiser l'utilisation et l'exploitation du bois pour le chauffage et la construction

– Aller vers un système conduisant à une autonomie énergétique

– Développer une filière locale de fabrication des granulés ou plaquettes de bois

– Privilégier  l'utilisation  des  délaissés,  des  toitures...  pour  développer  la  production  d'énergie
renouvelable, sans transformer radicalement le patrimoine architectural

Matériaux et ressources naturelles

– Maintenir des carrières pour éviter que les matériaux ne viennent de loin

– Maintenir les carrières voire réactiver les sites

– Consommer localement les matières premières

– Structurer les filières (bois...)

– Favoriser la récupération d’eau de pluie

– Interdire de remplir les piscines avec l’eau courante

– Prévoir des retenues d’eau pour stocker 
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Paysage / Patrimoine

– Conserver le patrimoine actuel

Biodiversité

– Créer un espace scientifique lié à la nature (laboratoire, université de la nature)

– Éviter le stationnement anarchique dans les espaces naturels ou agricoles
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Conférence 
Intercommunale des 

Maires 
Mercredi 13 Février 2019 

01/02/2019 

Projet d’Aménagement et 
de Développement Durables (PADD)

atelier de concertation

mardi 21 juin 2022
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déroulement de l’atelier

• rappel - qu’est-ce qu’un plui - padd ?

• rappel d’éléments de diagnostic
& tables rondes «PROPOSITIONS POUR L'AMENAGEMENT
DU TERRITOIRE»

• synthèse  &  PRIORITES

• bilan - conclusion

10mn

1h40

15mn

5mn
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qu’est-ce qu’un plui - padd ?
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rappel - qu’est-ce qu’un plui ?

11

VII. Le contenu du PLUi

padd (projet d’aménagement et de 
développement durables)

12

VII. Le contenu du PLUi

oap (orientations d’aménagement et de 
programmation)

13

VII. Le contenu du PLUi

règlement (écrit et graphique)

padd oap

règlement
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rappel - processus d’élaboration du plui

diagnostic projet
(padd)

traduction 
réglementaire
& opérationnel

mise en forme 
de dossier & 
avis officiels

4 grandes étapes

identifier : 
•	les qualités, 
•	les contraintes, 
•	 les problématiques, 
•	les dynamiques... 
du territoire
•	les enjeux

définir un projet 
commun, partagé 
d’aménagement et 
de développement 
du territoire

déterminer les 
règles et principes 
d’aménagement et de 
construction : 
•	vocation des 

terrains,
•	localisation des 

construction,
•	caractéristiques 

architecturales, 
paysagères, 
environnementales 
...

•	établir un dossier 
«réglementaire»

•	consulter 
officiellement 
le public et les 
partenaires (état, 
département...)
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qu’est-ce que le padd ?

PADD = LE PROJET POLITIQUE DE L’INTERCOMMUNALITÉ
(un document simple et concis)

qui expose les objectifs, les orientations générales 
et la stratégie d’aménagement du territoire 

pour les 10-15 ans à venir
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quel est le contenu du padd ?

le padd définit des orientations générales : 

équipementaménagement paysage

remise en état 
des continuités 

écologiques

protection des 
espaces naturels, 

agricoles, forestiers
habitat

énergie
transport & 
déplacement

communication 
numérique

urbanisme

équipement 
commercial

développement 
économique & loisirs
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quel est le contenu du padd ?

le padd fixe :

• des objectifs chiffrés de modération de «consommation de l’espace et de
lutte contre l’étalement urbain» (=surfaces et diffusion éparse et étalée de
l’urbanisation) => à diviser par 2 en 10 ans

• des objectifs de réduction de l’artificialisation des sols (constructions,
parkings, routes, installations techniques diverses...).

=> démontrer une trajectoire de «zéro artificialisation» en 2050.
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vos ambitions,
vos volontés,

vos choix

les demandes & 
projets 

des partenaires 
& institutions, 
associations, 

habitants

comment est élaboré le padd ?

la résolution de 
problématiques du 

territoire 
(identifiées dans le 

diagnostic)

Le PADD doit articuler & arbitrer

l’application et le 
respect de 

réglementations 
nationales, 
régionales, 

locales... 

marges de manoeuvre, 
capacités d’action...

souvent opposées voire contradictoires

les évolutions & mutations (sociales, économiques, climatiques, 
environnementales...) tendances lourdes,  facteurs de changements potentiels...
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en intégrant 3 enjeux majeurs

adaptation aux 
changements 
climatiques 
& perte de 

biodiversité

raréfaction des 
ressources 
(eau, sol...)

diviser a minima par 2 le 
rythme d’urbanisation

évolution 
des modes de vie 
(habiter, travailler, 

communiquer, se déplacer, 
produire...)

quels aménagements & développements 
pour le diois en 2035 ?
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rappel d’éléments de diagnostic &  
TABLE RONDE
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organisation territoriale - foncier

7 ha 
urbanisés par an

89% sur 
des espaces

agricoles

1 / 4
consommations 

foncières 
captées par die

3 ha sur 5
urbanisés pour

l’habitat

9 / 10ème

urbanisation 
sous forme 
d’extensions 

urbaines + mitage

9,5
hbt/km²

2 / 5
habitants à Die

(80 hbt/km²)

55% des 
emplois à Die

6 communes 
> 400 hbt 

8,2 lgt/ha
densité des 
nouvelles
opérations

37 hectares
de dents 
creuses /4

4 grands bassins avec :
• la vallée de la Drôme autour 

de son pôle structurant : 
Die et de 2 pôles secondaires 
(Châtillon et Luc-en-Diois),

• 3 autres bassins sous 
influence de pôles / villes 
périphériques (habitudes de 
vie, pôles d’achats, accès aux 
services...)
• la vallée de la Roanne 

autour de Saint-Nazaire-
le-Désert, 

• bassin de l’Oule autour de 
La-Motte-Chalancon, 

• la haute vallée du Buëch 
avec Lus-la-Croix-Haute.

une forte dispersion de
l’urbanisation : 3500
ensembles urbanisés
(bourgs, hameaux,
villages, groupements de
construction...)

bassin de die

buëch

bassin de la roanne

bassin de l’oule

bassins de vie & armature du territoire

pôles principaux pôles secondaires

attractivité de pôle

bassin de vie

tropisme de pôle
extérieur au territoire

bassins de vie
secondaires

Le 

structuration du territoire
(villes, villages, hameaux, écarts...)

ville-centre

village principal

routes principales

hameaux principaux

groupement de 
construction

9,5
hbt/km²

3500
ensembles
urbanisés

2 / 5
habitants à die

(80 hbt/km²)

6 
communes > 400 

hbt

20
habitants / km²

en vallée dromoise

organisation territoriale - foncier
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habitat - logement

11688
population 2018

122
nouveaux 

habitants par an

9/10
communes de

moins de 300 hbt

40%
habitent à die

4 / 5
maisons 

individuelles

34%
résidences

secondaires

> 1 / 3
habitant > 60 ans

43%
personnes vivant 

seules

21%
sous le seuil de

précarité
(933€ / mois)

4,8%
logements

sociaux

3 / 4
lgt sociaux

localisés à die

/23

nombre et proportion de résidences secondaires
par commune en 2017

habitat - logement

• un parc conséquent de
résidences secondaires (liées à
l’histoire du territoire)

• une croissance du nombre
de logements qui tend à
décélérer

• depuis 5 ans, les constructions
neuves = nouvelles résidences
principales

• un faible taux de construction 
: 3,4 lgt pour 1000 hbt (6,2 en 
france)

• une vacance structurelle 
(longue durée) existante

• des prix immobiliers en
augmentation (+10% en 5 ans),
influencés par des acheteurs
extérieurs au territoire aux
hauts revenus excluant une
population dioise modeste
(jeunes, primo-accédants...)

9964
logements en 2018

78
nouveaux

logements par an
(115 dans les
années 2000)

58%
résidences
principales

34%
résidences

secondaires

8% 
logements vacants
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nombre de logements par commune en 2017
et taux annuel d’éVolution entre 2007 et 2017

légende - taux d’évolution 2007-2017

Nombre de logements

En 2017, le territoire dénombre 9813 logements, dont 58,6% de résidences principales (5746 logements), 33,6% de 
résidences secondaires (3316 lgt) et 7,6% de logements vacants (750 lgt) d’après le Recensement Général de la Population 
INSEE 2020. En 10 ans, le parc de logements s’est accru de 736 unités (+8,1%) ce qui correspond à l’apparition d’environ 
74 logements par an depuis 2007 sur la totalité des 50 communes du Diois. 
Le parc de logements se répartit de la manière suivante sur le territoire : 
• Die rassemble plus de 30,2% des logements du Diois (2966 logements),
• les petits bourgs secondaires (Châtillon-en-Diois, Lus-la-Croix-Haute, Luc-en-Diois, La-Motte-Chalancon, Menglon, 

Solaure-en-Diois et Saint-Nazaire-le-Désert) regroupent de 200 à 850 logements. Cumulés, ces 7 bourgs rassemblent 
34,9% de la totalité du parc de logements diois.

• 15 communes dénombrent une centaine de logements. Cumulés, ils représentent 20,9% du parc de logements.
• la moitié des communes ont moins de 100 logements ce qui représentent 14% du nombre de logements. 

I. UN PARC DE LOGEMENTS DONT LA CROISSANCE DÉCÉLÈRE

habitat - logement

éVolution de la composition du parc de logements
par statut d’occupation depuis 1968

composition du parc de logements
par statut d’occupation

résidenCes prinCipales

résidenCes seCondaires

logements vaCants

5746 lgt

(58,6%)

3316 lgt

(33,8%)

750 lgt

(7,6%)
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conceptIon : Agence d’urbanisme URBEO, EOHS
source : NSEE - RGP 2020, SITADEL2

nombre de logements par commune en 2017
et taux annuel d’éVolution entre 2007 et 2017

légende - taux d’évolution 2007-2017

Nombre de logements

En 2017, le territoire dénombre 9813 logements, dont 58,6% de résidences principales (5746 logements), 33,6% de 
résidences secondaires (3316 lgt) et 7,6% de logements vacants (750 lgt) d’après le Recensement Général de la Population 
INSEE 2020. En 10 ans, le parc de logements s’est accru de 736 unités (+8,1%) ce qui correspond à l’apparition d’environ 
74 logements par an depuis 2007 sur la totalité des 50 communes du Diois. 
Le parc de logements se répartit de la manière suivante sur le territoire : 
• Die rassemble plus de 30,2% des logements du Diois (2966 logements),
• les petits bourgs secondaires (Châtillon-en-Diois, Lus-la-Croix-Haute, Luc-en-Diois, La-Motte-Chalancon, Menglon, 

Solaure-en-Diois et Saint-Nazaire-le-Désert) regroupent de 200 à 850 logements. Cumulés, ces 7 bourgs rassemblent 
34,9% de la totalité du parc de logements diois.

• 15 communes dénombrent une centaine de logements. Cumulés, ils représentent 20,9% du parc de logements.
• la moitié des communes ont moins de 100 logements ce qui représentent 14% du nombre de logements. 

I. UN PARC DE LOGEMENTS DONT LA CROISSANCE DÉCÉLÈRE

habitat - logement

éVolution de la composition du parc de logements
par statut d’occupation depuis 1968
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quelles évolutions démographiques et sociales 
pour le diois dans les 10 ans à venir ? 

quelles seront les formes d’habitat et les manières 
d’habiter en 2035 dans le diois ? 

quelle organisation du territoire serait-il 
souhaitable pour les décennies à venir 

(répartition des logements, équipements, services...) ?

organisation territoriale - foncier - habitat
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développement économique

1343
entreprises

4327 
emplois

77% 
de TPE

55% 
des emplois

localisés à die

1 / 3 
d’emplois

publics

14%
cellules 

commerciales 
vacantes à Die

70%
commerces à
Die et dans 
5 pôles de 
proximité

1 / 3
commerçants
à l’âge de la 

retraite

45%
consommations
locales issues
de clientèle de 

passage

2,8 ha
de dents 
creuses 

économiques
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• une économie basée sur
l’agriculture (dont la
transformation ppam) et le
tourisme

• une forte polarisation des
entreprises et de l’emploi
à Die et dans la vallée
Drômoise

• un tissu économique
constitué principalement
de très petites entreprises
(77% sans salarié)

• un emploi public
( a d m i n i s t r a t i o n ,
établissements publics)
structurant pour le
territoire (1/3 des emplois)

économie - emploi

1343
entreprises

4327 
emplois

55% 
des emplois

localisés à die

1 / 3
des emplois

fournis
par 25 

établissements
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conceptIon : Agence d’urbanisme URBEO
source : IGN, BD TOPO, SCAN25,INSEE, SIRENE - RGP 2020

i.1. communauté de communes du diois

775

110

78

73

51

56

89

106

34

nombre d’etablissements marchands par commune

i.1. communauté de communes du diois

localisation des établissements économiques

i.1. communauté de communes du diois

positionnement du territoire
pôles d’entreprises & d’emplois

nombre d’emplois

2322

264

85

87

189

138

175

167

66

36

51
34

26

33

29

58

49

I. UNE FORTE POLARISATION DES ENTREPRISES ET DE L’EMPLOI À DIE 
& DANS LA VALLÉE DROMOISE

structuration du tissu économique

Le Diois se positionne un retrait des grands pôles et axes économiques régionaux et départementaux. Il en résulte une 
autonomisation économique accrue du territoire. 
Le Diois compte 1995 établissements économiques dont 1343 dans le secteur marchand (hors agriculture), et propose 
4327 emplois en 2017.
Près de 2 établissements sur 5 sont implantés dans la ville centre mais ces établissements offrent 55% des emplois du 
territoire, ceci étant lié à la présence des grandes entreprises. Les deux vallées (Drôme et Buëch) rassemblent la majeure 
partie des entreprises et des emplois. La moitié des communes accueille entre 0 et 4 entreprises.

II. UNE (RELATIVE) AUTONOMIE DÉCISIONNELLE ET DE PRODUCTION

Le tissu économique diois se compose avant tout de très petites entreprises. 3 établissements sur 4 n’emploient pas de 
salariés. 20% des établissements sont composés de 1 à 9 salariés. Cependant, les grands établissements ont un rôle 
particulièrement important sur l’emploi puisque seulement 25 établissements, principalement localisés à Die, couvrent un 
tiers des emplois de la CCD. Le Diois se caractérise aussi par son autonomie décisionnelle face à l’extérieur puisque 9 
établissements sur 10 ont leur siège social sur le territoire. 

répartition des établissements
selon les effectifs

nature productive ou présen-
tielle des emplois

présentielle

productive

0 salarié

1 à  9
salariés

évolution des emplois présentiels / productifs La forte autonomie économique
du territoire se révèle
notamment par l’importance
des emplois présentiels dans
l’économie (78%) c’est-à-dire
tournée vers la satisafaction
des besoins de proximité pour
une population résidentielle.
Seulement 22% des emplois
(mais 40% des entreprises)
s’inscrivent dans la sphère
productive (dont les biens et
services sont destinés à être
vendus en dehors du territoire).
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1/3 
emplois

répartition des établissements 
par secteur d’activité

répartition des emplois 
par secteur d’activité

1021

286

326

204

158

1476

1446

636

1021

352

1,45 emp./étab.

2,15 nombre d’emplois
par établissement

5,06 emp./étab.

1,95 emp./étab.

1,90 emp./étab.

2,23 emp./étab.

III. LES ORGANISMES PUBLICS, PRINCIPAUX EMPLOYEURS DU 
TERRITOIRE...

structuration du tissu économique

La majorité des établissements s’inscrit dans le champ des commerces, services et transports. L’agriculture et la sylviculture 
occupe néanmoins un poids prépondérant puisqu’ils correspondent à plus d’1 établissement sur 6. Les établissements 
publics et administrations représentent aussi une part non négligeable avec plus de 14% des établissements. 
Les entreprises agricoles dominent les communes rurales de montagne tandis que 70% de l’offre commerciale est regroupée 
à Die et sur les 5 pôles de proximité (Chatillon-en-Diois, Luc-en-Diois, Lus-la-Croix-Haute, la Motte-Chalancon et Solaure-
en-Diois). 
Cependant, comme mentionné précédemment, seulement quelques établissements sont particulièrement structurants pour 
l’économie locale. Ainsi  : 
• plus d’un emploi sur trois relève des administrations et établissements publics (emplois médicaux, sociaux, administration 

et d’enseignement), filière qui embauche tout particulièrement avec plus de 5 emplois par établissement. Par comparaison, 
chaque établissement de commerces ou services pèse un poids moyen de 1,45 emplois. 

• un second tiers correspond aux activités de commerces et services,
• 15% des emplois sont agricoles. 

administration

commerces &
services

commerces &
services

administration
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développement économique (agriculture)

426
exploitations

agricoles

1 / 6
emplois agricoles

138km²
terres exploitées
(hors estive...)

2 / 5
exploitations

d’élevage

2 / 3
parcelles en
agriculture 
biologique

6 aop
11 igp

-20%
cheptel

-41%
exploitations 
depuis 1988

-7,8%
de SAU 

depuis 2010

26,5%
de bâtiments 

agricoles jugés 
peu fonctionnels
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intérêts agronomiques des espaces agricoles

• l’agriculture est un pilier
économique du territoire (1
emploi sur 6)

• une agriculture dominée par
la polyculture, la viticulture,
l’élevage pastoral et les ppam

• 11,4% de surfaces agricoles

• Des sols pauvres, peu épais,
avec peu de réserve utile en
eau. Un intérêt limité pour
les grandes cultures mais des
sols adaptés aux cultures
«sèches» (vignes, plantes
aromatiques, parcours
pastoraux...)

• Des terres présentant une
forte qualité agronomique
localisées principalement
dans les fonds de vallée
(périphérie de die et
confluence drome-bez).

agriculture

426
exploitations

agricoles

636
emplois agricoles

138km²
terres exploitées
(hors estive...)

284 km²
surfaces
agricoles

utilisés (sau)

2 / 5
exploitations

d’élevage
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orientations technico-économiques des exploitations agricoles

conceptIon : Agence d’urbanisme URBEO
source : IGN, BD TOPO, SCAN25, AGRESTE 2010 echelle : 1/20000ème 8006004002000

légende

I. UNE AGRICULTURE DOMINÉE PAR LA POLYACTIVITÉ, LA VITICULTURE, 
L’ÉLEVAGE PASTORAL ET LES PPAM

agriculture

ORIENTATIONS TECHNICO-ÉCONOMIQUES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES

L’agriculture constitue un secteur particulièrement structurant pour le territoire. Non seulement elle représente l’un des piliers 
économiques du Diois au regard du nombre d’emplois et des superficies mobilisées, mais elle conditionne aussi les paysages 
et le patrimoine local, et interagit fortement avec les richesses écologiques.

Le Diois hérite de pratiques séculières d’agriculture vivrière reposant sur une tradition d’activités plurielles (polyculture-
polyélevage) visant à assurer la subsistance de ses habitants. L’agriculture dioise s’est bâtie sur quelques spécialités qui ont 
évolué selon les époques avec des périodes de rupture marquée (au milieu du XIXème siècle, à l’après-guerre avec l’apparition 
des pratiques intensives, dans les années 70 avec  le néoruralisme). Ainsi, outre la polyculture-polyélevage, l’agriculture 
locale est dominée par 3 grandes orientations technico-économiques : 
• la viticulture,
• l’élevage pastoral,
• les Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales (PPAM). 
La stratification topographique et le couvert végétal ont orienté les natures d’exploitation selon les communes. Ainsi, les 
communes de montagnes (bassin du Bez, hauteurs du Val de Quint, bassin de l’Oule) sont majoritairement orientées vers 
l’élevage tandis que la moyenne vallée de la Drôme est occupée majoritairement par la viticulture, le maraîchage et la 
polyculture.

Polyculture et polyélevage

Ovins et caprins

Autres herbivores

Bovins mixtes

Autres

Volailles

Granivores Mixtes

Viticulture

Fruits & autres cultures permanentes

orientations technico-économiques des exploitations
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développement économique (tourisme)

150 000
visiteurs

25000 hbt
population
touristique

x 3
nombre

d’habitants en été

31%
clientèle

étrangère

248 
établissements 
d’hébergement 

touristique

9663
lits

483100 
nuitées

62% 
nuitées en

camping

50% nuitées
sur 3 communes

(die, châtillon-en-diois, 
lus-la-croix-haute)
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répartition des lits touristiques sur le territoire

nombre d’hôtels en 2020
(et nombre de lits)

nombre d’emplacements de camping
selon le nombre d’étoiles

nombre de lits par type d’hébergement en 2016

4 (56)

2 (27)
1 (8)

1 (7)

1 (5)

1 (8)

1 (7)

2 (19)

1 (9)

camping non classé
et 1 étoile (économique)

camping 2 ou 3 étoiles
(milieu de gamme)

camping 4 ou 5 étoiles
(haut de gamme)

1321
emplacements

(55%)

524
(22%)

564
(23%)hôtels non classés

et 1 étoile (économique)

hôtels 2 ou 3 étoiles
(milieu de gamme)

88
chambres

(60%)

58
chambres

(40%)

III. DES INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL TOURNÉES VERS UN PUBLIC 
FAMILIAL & POPULAIRE

Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.
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• un hébergement touristique
de moyenne gamme (2/3
des lits en camping, faibles
capacités hotelières)
nécessitant des adaptations
(niveaux de prestation...)

• une évolution de la clientèle
(diminution de la taille des
groupes...)

• une évolution des pratiques
notamment par le numérique
(commande de dernière
minute, hébergement chez
l’habitant => impacts sur
le taux de remplissage des
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III. DES INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL TOURNÉES VERS UN PUBLIC 
FAMILIAL & POPULAIRE

Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.
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Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.
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III. DES INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL TOURNÉES VERS UN PUBLIC 
FAMILIAL & POPULAIRE

Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.
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III. DES INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL TOURNÉES VERS UN PUBLIC 
FAMILIAL & POPULAIRE

Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.
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III. DES INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL TOURNÉES VERS UN PUBLIC 
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Dans le Diois, l’offre en hébergements touristiques marchands (c’est-à-dire hors résidences secondaires) se compose de 
9663 «lits» répartis entre 248 établissements : 
• L’hôtellerie de plein air comprend les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs, le camping chez l’habitant 

ou à la ferme, et les aires naturelles. Ce mode d’hébergement attire une clientèle familiale à revenus moyens, en séjour 
relativement long, focalisée sur la période estivale. Par ailleurs, le camping est très prisé par les clientèles issues des 
pays du Nord de l’Europe (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg...).
Le camping est dominant sur le territoire tant par le nombre d’emplacements que de nuitées. Avec 36 établissements 
regroupant 6280 lits allant du camping à la ferme au camping haut de gamme, le camping représente 65% des lits 
touristiques marchands (62%des nuitées). A cela s’ajoutent 222 emplacements d’aires naturelles. Les infrastructures de 
camping s’agglomèrent préférentiellement le long de la moyenne vallée de la Drôme. Die à elle seule concentre 34% du 
parc de camping.  De grands campings sont également présents à la Motte-Chalancon et à Lus-la-Croix-Haute. 

• l’hôtellerie de tourisme (hôtels classiques) : Le Diois se caractérise par ses faibles capacités hôtelières avec 348 lits 
(soit 3,6% du parc d’hébergements touristiques marchands) répartis entre une douzaine d’établissements de moyenne 
gamme. Seuls 9 chambres sont inscrites en 3 étoiles. L’hôtellerie est en mesure de satisfaire une clientèle à revenus 
élevés en court séjour (affaires ou agrément) ou de passage, en saison comme hors saison. Les clientèles étrangères 
consommatrices d’hôtellerie sont principalement issues d’Allemagne et du Royaume-Uni.

• meublés de tourisme : il s’agit de villas, appartements ou de studios meublés à usage locatif pour une clientèle de 
passage qui effectue un séjour de court ou longue durée. Il ne comporte pas de hall de réception ou de services communs. 
Ce type d’offre est faible sur le territoire. Il satisfait une clientèle familiale à revenus moyens à élevé  pendant la période 
estivale mais également hors saison. Les clientèles étrangères (belges et allemandes) fréquentent ces hébergements. 
Les gîtes rentrent dans cette catégorie d’hébergement. Les meublés représentent 711 lits.

• chambres d’hôtes correspondent à l’accueil chez l’habitant à titre onéreux assorties de prestations. Dans le Diois, le 
secteur a un faible poids (254 lits). Ce type d’hébergement tend cependant à se développer et répond aux nouvelles 
attentes des clients. 

• des résidences de tourisme : ce type d’hébergement correspond à un ensemble de logements « prêt-à-vivre », équipés 
pour recevoir une clientèle de loisirs ou d’affaires en séjour de courte durée. Tout comme un hôtel, la résidence de loisirs 
propose des services et des équipements communs (entretien des chambres, fourniture du linge de toilette et de lit, 
restauration, réception...) mais la clientèle peut séjourner en toute indépendance (présence d’une cuisine...). 88 lits sont 
dénombrés dans les résidences de tourisme et assimilés. La ville de Die couvre la majeure partie de cette offre avec le 
programme «Vercors Park».

• des villages de vacances : il s’agit de centre d’hébergement faisant l’objet d’une exploitation commerciale ou non, 
destiné à assurer des séjours de vacances selon un prix forfaitaire et comportant l’usage d’équipements communs, 
d’installations sportives ou de distractions collectives. 
Cela comprend les garnds centres cités précédemment 
(Martouret à Die, Fol 26 «couleur nature» à Lus-la-Croix-
Haute, Hautes Roches à Romeyer, AVEA «le Clamontard» 
à Luc-en-Diois, Chanteduc à Beaurières...). 1490 lits sont 
dénombrés dans les différents hébergements collectifs.

Sur les 483100 nuitées en hébergements touristiques 
marchands, la moitié est réalisée sur 3 communes : Die, 
Châtillon-en-DIois et Lus-la-Croix-Haute.

tourisme - offre en hébergements touristiques
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nombre d’hôtels en 2020
(et nombre de lits)

nombre d’emplacements de camping
selon le nombre d’étoiles
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quels modes de développement et 
activités économiques 
privilégier à l’avenir ?

économie - emploi - agriculture - tourisme



/19

transport - déplacements

+10%
trafic routier

à Die en 12 ans

9550
véhicules/jour 

à l’entrée 
Ouest de Die

+35%
afflux de
voiture en

période
estivale

64%
des actifs se

rendent à
leur travail en

voiture

1 actifs sur 5
se déplace à 
vélo -  pieds

3,7%
actifs en 

transports en
commun

1 / 3
logement sans 
garage (coeur 

de village)

/44

• une utilisation «modérée» 
de la voiture comme moyen 
de déplacement quotidien 
pour un territoire rural => 
importance de l’emploi au 
lieu de résidence (75,7% ComCom
Crestois, 79,0% CC Buëch Dévoluy ; à 89%
pour la moyenne des territoires ruraux)

• des migrations alternantes 
domicile-travail élevées 
autour de die, avec 
une «motorisation» en 
augmentation progressive

• des modes actifs (vélo, 
pieds) très présents & une 
très faible utilisation des 
transports en commun

• des voies et espaces publics 
aux gabarits limités, 
monopolisés par la voiture

• des capacités limitées de
stationnement dans les
centres-villages (saturation
en période estivale)

• des parcours cyclables et 
pédestres fréquemment 
confrontés à des problèmes 
de confort ou de conflit 
d’usage

mobilité - réseaux techniques

64%
des actifs se

rendent à
leur travail en

voiture

1 actifs sur 5
se déplace à
vélo -  pieds

3,7%
actifs en

transports en
commun

1 / 3
logement sans
garage (coeur

de village)
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conceptIon : agence D’urbanIsme urbeo
source : IGN, Scan25, INSEE RGP 2020

part des actifs occupés traVaillant dans une autre commune
que leur commune de résidence

légende

secteurs de migration
alternante quotidienne
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part des déplacements domicile-traVail en Voiture

légende

secteurs de migration
alternante quotidienne

mobilité i motifs de déplacement
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mobilité - réseaux

quelles priorités en matière de déplacement et 
d’infrastructures «réseaux» sur le territoire ?
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ressources naturelles & énergie

6,95 tonnes 
granulats 

consommés / an

262 m3
eau consommé 

/ hbt / an

205 m3
eau potable

2%
résidentiel

couvert par
panneaux 
solaires

289 gwh
consommation 

d’énergie

-6%
consommation 

en 20 ans

23%
besoins

couverts en enr

57%
énergie fournie 

par des
produits 

pétroliers

42%
consommation 
d’énergie par 

l’habitat /12
m/s

vitesse moyenne du vent à 50 mètres de hauteur
(en mètre / seconde)

• un potentiel en énergie
solaire sous-exploitée (2824
heures d’ensoleillement
/ an, 1350 kwh/m²/an
d’irradiation solaire,
seulement 209 installations
photovoltaïques & 833m²
de panneaux thermiques
(soit environ 2% du parc
résidentiel),

• un potentiel
hydroélectrique très
circonscrit à certains
tronçons de cours d’eau

• des gisements éoliens
circonscrits aux crêtes

• un potentiel éolien inexploité
mais confrontéà demultiples
contraintes et sensibilités
( e n v i r o n n e m e n t a l e s ,
paysagères,réglementaires...)

• une qualité du ciel reconnue
par le monde scientifique
(astronomie...)

ressources naturelles & énergie

m/s

  7,2    8,6     10,1       11,5        13,0          14,4          15,8          17,3 18,7    20,2    21,6 km/h

seuil de rentabilité
d’une éolienne
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paysage - patrimoine

1
site patrimonial 

remarquable

24 
édifices et sites 

classés et 
inscrits

50%
des édifices 

classés 
localisés à die

> 20 
zones de 

présomption 
archéologique, 

principalement le
long de la drôme

/41

/94

des mesures de protection du 
patrimoine concentrées à die :
• un site patrimonial 

remarquable
• une vingtaine d’édifices et

sites classés ou inscrits (la
moitié à die)

• des zones de présomption
archéologique qui
s’égrènent le long de la
drôme

boulc

ancienne commanderie des templiers 
à lus-la-croix-haute (XI-XIIème siècle)

patrimoine - paysage urbain
périmètres de protection des patrimoines culturels

• un patrimoine architectural
dénué de mesure de
protection (en dehors des
secteurs «classés» par l’état
: centre de die, châtillon,
pontaix, glandage...)

• des identités villageoises 
altérées par des 
urbanisations pavillonnaires 
monotypées ou en rupture 
architecturale (couleurs, 
matériaux...) 

• des architectures du
quotidien qui subissent
de multiples altérations
(extensions, réhabilitations
non adaptées : choix de
matériaux, installations
techniques visibles :
climatiseurs... ; interventions
«lourdes» sur les
aménagements extérieures :
murs en béton de ciment...)

paysage - patrimoine

1
site patrimonial

remarquable

24 
édifices et

sites classés
et inscrits

50%
des édifices

classés
localisés à die

> 20 
zones de

présomption
archéologique, 
principalement
le long de la

drôme
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risques - pollutions - nuisances

62%
du territoire

exposé à un aléa
fort et très 

fort d’incendie 
de forêt

120
sites 

potentiellement
pollués

dont 1/3
localisés à die

+22%
concentration
d’ozone dans 
l’atmosphère

en 20 ans

82%
des particules 
fines (pm2,5) 

issues des
combustions

résidentielles

-19%
émission de gaz 

à effet de serre

/16

aléas feux de forêt

54,0%

8,2%
6,5%

15,6%

9,9%
5,8%

répartition des surfaces exposées aux feux de forêt

• Des périodes caniculaires 
et de sécheresse en 
augmentation continue

• un territoire très 
vulnérable aux incendies 
de forêt avec des 
risques forts (hameaux 
isolés, végétation 
très inflammable, 
développement de 
l’ e m b r o u s s a i l l e m e n t
r é c h a u f f e m e n t
climatique...) 

risques - pollutions - nuisances

62%
du territoire

exposé à un aléa
fort et très

fort d’incendie
de forêt

52 ha
brûlés entre
2010 et 2019
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biodiversité

3 / 5ème

territoire à fort 
intérêt écologique

1 habitat sur 5 
remarquable, 

rare ou menacé

11%
du dois = milieux 

remarquables
(13 288 ha)

1
réserver 
naturelle
nationale

4
sites naturels 

inscrits ou
classés

10
zone natura

2000

/8

• 3/5ème du territoire présentent
de forts intérêts écologiques

• des sites globalement en
bon état écologique (sauf 5
moyennement altérés)

• un «territoire réservoir» où
les liaisons écologiques sont
fonctionnelles

• des mesures de protection
réglementaires fortes,
particulièrement ciblées sur les
milieux montagnards (réserve
naturelle nationale, sites
classés...)

biodiversité

1
réserve naturelle

nationale

4
sites naturels

inscrits ou classés

10
zones natura 2000

secteurs à forte valeur écologique

3 / 5ème

territoire à fort
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les zonages de protection réglementaire

Le territoire est couvert par :
• un Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APB) pris le 27/06/1994. Il couvre le site de la Combe Obscure à Lus-

la-Croix-Haute sur une superficie de 10 ha. Ce site constitué d’éboulis et de milieux forestiers s’inscrit dans la vallée de 
la Jarjatte. Afin de protéger les quelques 150 espèces recensées, une série d’interdictions sont édictées parmi lesquelles 
l’interdiction :

• d’abandonner, de déposer ou de jeter des déchets,
• de déverser des produits chimiques ou radioactifs,
• de circuler pour tout type de véhicule à moteur ou non (vélo, traineau...),
• de porter atteinte aux sols, minéraux ou végétaux (sauf à des fins scientifiques autorisées),
• d’aménager ou de construire,
• de mener des activités sportives ou touristiques,
• de faire du feu, bivouac ou camping,
• de faire pâturer des animaux.

L’exploitation forestière peut être autorisée pour des raisons sanitaire ou de sécurité.

• une Réserve Naturelle Nationale (RNN) dîte «Hauts Plateaux du Vercors» dont la réglementation a été définie par 
décret ministériel du 27/02/1985. Elle couvre 12 communes de la Drôme et l’Isère dont Châtillon-en-Diois, Laval-d’Aix et 
Romeyer. Près de 2000 espèces (animales, végétales) sont recensées dans la réserve avec un intérêt particulier pour une 
association végétale liée aux pins à crochet. Pour assurer la protection des espèces, il est interdit : 

• d’introduire des animaux d’espèce non domestique ou des chiens,
• de porter atteinte aux oeufs, couvées, portées, nids... des espèces présentes,
• d’introduire des végétaux à des fins autres que pastorales ou forestières,
• de porter atteinte aux végétaux non cultivés,
• de collecter minéraux, fossiles ou spécimens archéologiques sauf à des fins scientifiques, 
• de réaliser des coupes rases ou des boisements hors opérations de restauration des terrains de montagne,
• d’exploiter des mines,
• de mener des activités industrielles ou commerciales,
• de jeter des déchets,
• de survoler le site à une hauteur inférieure à 300 mètres du sol,
• de circuler ou de faire stationner des véhicules à moteur (sauf engins agricoles et liés à la sécurité civile).

La construction de bâtiment, l’aménagement de route sont autorisés s’ils sont nécessaires aux exploitations forestières et 
pastorales, de même que l’aménagement de sentiers et de pistes de randonnées. Les activités touristiques ou sportives
peuvent se dérouler sous réserve de respecter les usages en vigueur. Le bivouac peut être autorisé.

• une Réserve Naturelle Régionale (RNR) créée le 22/01/2010 par le Conseil régional et visant à protéger la grotte des 
Sadoux, soit une aire de 30 hectares sur la commune de Pradelle. 36 espèces sont présentes dans la zone. La réserve 
vise à protéger un site chiroptérologique d’intérêt international comprenant 12 espèces de chauve-souris différentes 
(Grand Rhinolophe, Grand murin, Petit murin, Minioptère de Schreibers, Barbatelle d’Europe, Rhinolophe Euryale) et des 
insectes cavernicoles dont le rare coléoptère Carabidae Trichaphaenops gounellei. Pour préserver le site, une grille a 
permis d’obstruer l’entrée de la grotte, évitant toute introduction de public. La réglementation interdit plusieurs activités :

• la destruction ou l’enlèvement d’oeufs, de nids, la capture, la naturalisation d’espèces,
• la destruction, coupe, mutilation, arrachage, cueillette de végétaux,
• l’introduction d’animaux sauf repeuplement autorisés,
• les activités agricoles, pastorales, sylvicoles et forestières,
• les coupes à blanc et défrichements. L’état boisé doit être pérennisé. Les coupes et abattages d’arbres sont 

autorisées dans le cadre d’un plan de gestion.
• les matériaux (de construction ou d’aménagement) portant un effet biocide ou polluant pour les espèces, 

les zonages de protection réglementaire
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ressources naturelles - énergie - paysage - biodiversité

quelle ambition et comment assurer la transition 
énergétique du territoire d’ici 2035 ?

comment optimiser l’utilisation des ressources du 
territoire (sous-sol, sol, air, eau...) ?  et gérer la 

dépendance aux ressources conventionnelles (pétrole, 
béton de ciment...)

quels patrimoines naturel, paysager et bâti 
léguer à vos enfants (générations futures) ?
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merci de votre attention




